
 

 

 

 

Combattez … (Néhémie 4v14) 

’il y a une foi qui triomphe du monde, il y 
en a une aussi qui triomphe de Dieu. 

Notre récit en est la preuve.  

La foi de cette femme païenne est si grande 
que le Christ lui-même ne peut s’empêcher de 
manifester sa surprise. En nous révélant la 
puissance de la prière, elle nous apprend en 
même temps le secret de son exaucement.  

Jésus, imitant en cela les prophètes, pour se 
soustraire aux persécutions de ses ennemis et 
goûter quelques jours de repos, se retire dans 
une contrée païenne. Arrivé là, il accepte l’hos-
pitalité dans une maison, peut-être chez quel-
que disciple. Plusieurs des habitants de Tyr et 
de Sidon avaient été témoins de ses miracles 
ou avaient été guéris par lui de leurs maladies.  

A la même époque, une femme syrophénicien-
ne, que Matthieu appelle une cananéenne, ne 
pouvant supporter plus longtemps la vue de sa 
pauvre fille «cruellement tourmentée par un 
démon», quitte sa maison et va implorer la 
pitié de Jésus de Nazareth. Elle a entendu 
parler de sa miséricorde par certains de ses 
compatriotes, qui lui ont même dit que Jésus 
guérissait les démoniaques. Aussi croit-elle 
déjà qu’il est bien le Messie des juifs. Elle a 
appris tout cela grâce à la maladie de sa fille. 
Cette épreuve a été comme l’étincelle qui a 
allumé dans son cœur la foi au Christ.  

Cette femme cherche Jésus avec persévéran-
ce. Grâce à quelque indiscrétion qui vient de 
lui être faite ou à une indication spéciale de 

l’Esprit de Dieu, elle sait que Jésus se trouve 
dans ces contrées. Dès qu’elle le rencontre, 
entouré de ses disciples, elle va vers lui sans 
la moindre hésitation. Toute en larmes, elle lui 
parle du misérable état de sa pauvre fille. Puis 
sans attendre sa réponse, elle se jette à ses 
pieds et s’écrie: «Seigneur, fils de David, aie 
pitié de moi.»  

La foi de cette païenne est plus grande que 
celle de ce, juif demandant à Jésus la          
délivrance pour son fils démoniaque, et lui 
disant dans sa prière: «Si tu peux quelque 
chose»; plus grande que celle de Jaïrus, le 
priant de venir voir sa fille et de lui imposer les 
mains; plus grande que celle du centenier de 
Capernaüm demandant au Christ qu’il        
prononce une seule parole. Que dis-je! sa foi 
est plus grande que celle d’un Abraham, d’un 
David ou d’un saint Paul. Cette femme n’avait 
jamais entendu  Jésus, elle n’avait jamais été 
témoin d’aucun de ses miracles, mais elle en 
savait assez pour avoir foi en sa puissance. 
Elle croyait d’abord que le mal vient du démon 
et ensuite que le fils de David, le Messie des 
juifs, est venu de Dieu pour combattre et 
anéantir les œuvres du   démon.  

Jésus, après avoir longtemps gardé le silence, 
le rompt enfin en se tournant vers cette fem-
me. Pendant un certain temps il avait obstiné-
ment détourné son regard, craignant d’être 
trop ému par sa prière et par ses larmes, et 
d’être poussé à transgresser, par charité, les 
ordres de son Père Céleste. En voyant le visa-
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ge du Christ, cette femme reprend courage. 
Son espoir s’évanouira vite, semble-t-il, Jésus 
n’ouvrant la bouche que pour jeter à cette 
mère suppliante cette réponse en apparence 
d’une désespérante dureté: «Il n’est pas bon 
d’ôter le pain aux enfants pour le donner 
aux petits chiens.»  

Ainsi, pauvre mère, ta persévérance et ta foi 
ne t’ont valu que le plus humiliant refus. Jésus 
n’a pas pitié de ton infortune. Mais ce n’est 
pas ainsi qu’elle interprète sa réponse.  

Jésus a dit: «Il n’est pas juste», mais il n’a 
pas dit: «Il est impossible», et cela suffit pour 
que cette femme approuve dans tous ses 
termes la réponse de Jésus. Elle n’aspire pas 
à partager les privilèges du peuple d’Israël. 
Elle sait n’y avoir aucun droit. Elle appelle 
même les juifs «ses maîtres». Mais, s’ils sont 
traités comme des enfants et les païens com-
me des chiens, les uns et les autres habitent 
la même maison. Si les chiens ne mangent 
pas à table du pain préparé pour les enfants, 
ils recueillent sous la table les miettes        
tombées qui restent après le repas. Les miet-
tes sont les grâces que laissent perdre les     
chrétiens, et qui suffiraient à nourrir les 
païens.  

Jésus, voyant que cette femme a découvert 
sa retraite et qu’il est impossible qu’il reste 
caché désormais dans la maison hospitalière 
où il comptait goûter quelques jours de repos, 
part de là avec ses disciples. Mais la          
Cananéenne les suit, continuant à crier pour 
émouvoir Jésus, en sorte qu’elle annonce 
ainsi à tous la présence du Sauveur qui 
«voulait rester inconnu».  

Les disciples conseillent alors au Maître de la 
renvoyer. Ils lui en veulent d’être venue      
interrompre et troubler leur tête à tête avec lui. 
Ils le prient cependant de faire un miracle en 
sa faveur. Jésus le leur refuse en leur disant: 
«je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues 
de la maison d’Israël.» Sans doute sa     
miséricorde le pousserait à exaucer le vœu 
des disciples, mais l’obéissance à son Père 
l’en empêche. L’heure de l’évangélisation des 
gentils n’a pas encore sonné, ni pour lui qui 
ne fait qu’exécuter la volonté de son Père, ni 

pour eux à qui il avait ordonne de ne pas aller 
vers les païens. Mt 10v5  

Pendant l’entretien de Jésus avec ses        
disciples, cette femme cananéenne n’a pas 
cessé de les suivre et de crier. Sans doute 
elle n’a pas entendu les paroles du Christ, 
mais en le voyant poursuivre sa route sans lui 
répondre, sans prêter l’oreille à ses supplica-
tions, elle fend les rangs des disciples, les 
dépasse et se prosternant devant le Maître 
elle s’écrie, ne pouvant en dire davantage: 
«Seigneur, viens à mon secours.»  

Admirons la prière de cette femme, modèle de 
toutes les prières. Elle n’est qu’un cri, mais 
c’est le cri de la foi jointe à l’humilité.  

La prière monte à Dieu sur ces deux ailes, 
l’humilité et la foi. Toutes les deux sont      
nécessaires, car la foi sans l’humilité pourrait 
devenir de la présomption, et l’humilité sans la 
foi ne serait qu’une source de décourage-
ment. «La prière, selon le mot de saint   
Augustin, est comme le cri d’une grande 
misère auprès d’une grande miséricorde.»  

La Cananéenne ne demande pas à être    
traitée comme les enfants d’Israël et être   
assise à la table du Maître. Elle se contentera 
de quelques miettes, de quelques grâces  
accordées par le Père sans qu’il ait pour cela 
à en priver ses enfants. Le Messie ne peut-il, 
à la fois, rassasier les juifs et les païens?  

S’emparant de la déclaration de Jésus et le 
prenant, comme dit Luther, dans ses propres 
filets, elle répond aussitôt: «Oui, Seigneur, 
mais les petits chiens mangent les miettes 
qui tombent de la table de leurs maîtres.» 
Ces deux petits mots marquent son humilité et 
sa foi.  

A l’ouïe d’une telle réponse, Jésus comprend 
que cette femme a triomphé du décret divin et 
qu’il peut faire en sa faveur le miracle voulu 
de Dieu. Cette grande foi provoque son    
étonnement. Ayant, comme Jacob, lutté avec 
Dieu, elle mérite de devenir enfant d’Abraham 
et de recevoir le titre donné à Jacob en     
souvenir de sa victoire. «Qu’il te soit fait 
comme tu désires», lui dit Jésus. Aussitôt 
elle rentre dans sa maison, car elle sait que, 



 

 

 

 

 

6. OBEISSANCE AUX ORDRES DE DIEU 

Le roi de Perse avait ordonné d'arrêter la construction du temple. 

Cependant, les Juifs reprirent de nouveau courage. Ils se relevèrent 

et reprirent leurs travaux. Dieu honora leur foi : une autre lettre ar-

riva de Perse. Elle ordonnait à leurs adversaires de les aider et de 

leur donner les matériaux dont ils avaient besoin pour construire 

(Esd 6). Ceci nous montre comment Dieu peut: renverser les situa-

tions et amener même nos ennemis à nous servir. L'édifice de la 

maison de Dieu fut ainsi achevé (Esd 6.14-15). Et lors de la dédica-

ce du temple, il y eut de grandes fêtes et.de grandes réjouissances 

(Esd 6.16-22). 

7. REVEIL SOUS ESDRAS 

II semble qu'Esdras n'ait pas fait partie du premier groupe qui re-

tourna à Jérusalem. Il revint de déportation un peu plus tard, avec le 

second groupe (ch 8). A son arrivée, il vit que le peuple était retom-

bé dans le péché. Les Juifs avaient épousé des femmes des nations 

païennes vosisines (ch 9). En voyant leur péché Esdras pleura et 

implora Dieu (10.1), et le peuple fut pardonné après s'être repenti. 

Le secret de la vie d'Esdras se trouve au chapitre 7, verset 10: 

"Esdras avait appliqué son coeur à étudier et à mettre en pratique 

la loi de l'Eternel et à enseigner au milieu d'Israël les lois et les 

ordonnances". 

Fin 

dès cette heure, sa fille est guérie. Elle la 
retrouve, en effet, «reposant sur son lit»,  

A deux reprises Jésus a admiré la foi de ceux 
qui ont imploré son secours. Or, il se trouve 
que c’est une Cananéenne et un soldat    
romain, deux païens, qui ont provoqué cette 
admiration, alors que ses concitoyens ont été 
traités par lui de «race incrédule et           
perverse».  

Nous voyons par cet exemple, que, si Dieu ne 
répond pas toujours ou aussitôt que nous le 
voudrions à nos prières, c’est pour mettre 
notre foi à l’épreuve. Cette femme avait plus 

de raison que nous de ne pas prier ou de ne 
pas prier avec persévérance: sa nationalité, 
sa religion, son sexe, mais surtout le silence 
de Jésus, sa réponse à ses disciples et enfin 
son refus. Sa prière est un modèle de ferveur, 
d’humilité, de foi, de charité, de persévérance, 
en sorte que ce n’est pas tant Jésus qui guérit 
sa fille, que la prière elle-même qui met en 
fuite le démon.  

Mères chrétiennes, criez à Dieu pour qu’il 
chasse de vos fils et de vos filles l’esprit   
impur. Priez comme la Cananéenne jusqu’à 
ce que vous soyez exaucées.  



 

 

 

 

DIMANCHE LUNDI MARDI 
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PRIERE  
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FOYER 

Et que servirait-il à un homme de   gagner tout le monde, s’il perdait son 

âme? ou, que donnerait un homme en échange de son âme?  

Mt 16v26 

Cherchez premièrement le royaume 

et la justice de Dieu; et toutes ces  

choses  vous  seront  données               

par-dessus. 

Mt 6v33 

8.00  CULTE  
 Frère P.E GATIBELZA 
9.30  Ecole du Dimanche 

10.30 CULTE  
 Frère P.E GATIBELZA 

18.00  ÉVANGÉLISATION  
Frère St-Yves AUDEL   

8.00  CULTE  
 Pasteur G. AMBROISINE  

9.30  Ecole du Dimanche 

10.30 CULTE  
 Pasteur G. AMBROISINE  
18.00  SPECIAL HAITI  
  

8.00  CULTE  
 Pasteur G. AMBROISINE  

9.30  Ecole du Dimanche 

10.30 CULTE  
 Pasteur G. AMBROISINE 

18.00  TEMOIGNAGES  
   

8.00  CULTE   
 Frère P.E GATIBELZA 

9.30  Ecole du Dimanche 

10.30 CULTE   
 Frère P.E GATIBELZA 

18.00  CULTE & Sainte Cène 
 Pasteur G. AMBROISINE  



 

 

 

 

MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 
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29 30   

18H00 
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18H30 

ETUDE  

BIBLIQUE  

 

 

ETUDE  

BIBLIQUE  

 

 

ETUDE  

BIBLIQUE  

 

ETUDE  

BIBLIQUE  

 

ETUDE  

BIBLIQUE  

Activités  de  l  'Eglise 

Donne-nous chaque jour notre 

pain quotidien; 

 Luc 11:3   



 

 

 

 

9h30 

      1er Dimanche  

LEPINGUE Eugénie           
DUROSELLE Pascale  

2ième Dimanche  

POULIN Sylvie                
MONLOUIS   Noa  

3ième Dimanche  

EXILIE Rosita           
L.OUIS- JEAN Claudine 

4ième Dimanche  

AUDEL Arlette                 
SALOMON Suzanne  

Logique 

L’amour ne fait point de mal au prochain: l’amour 

est donc l’accomplissement de la loi.  

Romains 13v10 

� Dimanche 12 Septembre : Réunion 

du conseil à 16h 

� Les activités de l’église reprendront 

progressivement au cours du mois 

de septembre. Les détails seront 

communiqués dans la feuille d’an-

nonces hebdomadaires. 



 

 

 

 

AARON 
AMEN 
ANGE 
BOAZ 
CÈNE 
CHANDELIER 

COR 
CRUCIFIER 
CUMIN 
ÉDEN 
ENOCH 
ISRAËL 
JOUG 
JUIF 
KIR 
LOT 

MAGE 
MINE 
NIL 
NOÉ 
NUIT 
OBED 
OLIVE 
RAMA 
SERPE 
SHILO 
SIDON 
SYNAGOGUE 

UR 
UTS 
ZIV 

Mots mélés 
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1 1 Samuel 1 

2 ‘’ 2 

3 ‘’ 3 

4 ‘’ 4 

5 ‘’ 5 

6 ‘’ 6 

7 ‘’ 7 

8 ‘’ 8 

9 ‘’ 9 

10 ‘’ 10 

11 ‘’ 11 

12 ‘’ 12 

13 ‘’ 13 

14 ‘’ 14 

15 ‘’ 15 

16 ‘’ 16 

17 ‘’ 17 

18 ‘’ 18 

19 ‘’ 19 

20 ‘’ 20 

21 ‘’ 21 

22 ‘’ 22 

23 ‘’ 23 

24 ‘’ 24 

25 ‘’ 25 

26 ‘’ 26 

27 ‘’ 27 

28 ‘’ 28 

29 ‘’ 29 

30 ‘’ 30-31 

Recherchez premièrement  

Le salut, la paix de l'âme;  

La joie de l'Esprit, sa flamme, 

Cherchez-les premièrement.  

 

Ne cherchez pas avant tout  

Plaisirs, trésors qui pâlissent!  

Avant que vos jours finissent,  

Cherchez Jésus avant tout.  

 

Recherchez premièrement  

De l'humilité qui dure 

La merveilleuse parure  

Cherchez-la, premièrement. 

 

 Ne cherchez pas avant tout  

Succès, gloire passagère;  

Que sont les honneurs sur terre?  

Cherchez Sa gloire avant tout. 

 

Recherchez premièrement 

Sa sainteté, sa justice.  

Que son règne s'établisse  

Dans le cœur premièrement!  

 

Ah! recherchez avant tout  

Son royaume et sa venue.  

Cherchez toute âme perdue  

Pour Jésus-Christ, avant tout ! 

 

E. Tissot-Robert 

Recherchez premièrement 


